
(KËrcuretons autour Du Cyotmai*. 

DIJON. 

Dijon est l'une des cités françaises où la prédominance des 
sentiments individuels, qui s'établit chez nous dans le XVIe 

siècle, est le mieux traduite par l'architecture privée. —Avant 
la Renaissance, l'Eglise était la maison commune, la maison 
sociale ; un autre monument vint, timide et jeune, après l'é­
rection des communes, se poser à son ombre, c'est la Maison-
de-Ville, dont l'existence indépendante n'est constatée que 
dans le XIVe siècle ; mais ce ne fut qu'au XVIe que les in­
dividualités citoyennes se dessinèrent dans les demeures par­
ticulières. Tout, au moyen-âge, fut fédéral, et je ne peux 
m'empêcher de déplorer la présomption des humanitaires 
contemporains, quand j'entends proclamer comme un progrès 
et une découverte de notre époque l'énergique et vivifiant 
principe de l'association. 


